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reuse menace pour la civilisation latine, qui

est aussi la nôtre, mais, ce qui est encore

plus grave, une menace p mr la civilisation

chrétienne tout entière.
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'e, d'envenimer nos querelles
l'heure où il lui plairait de

" Pour noua, ce serait la pire des catastrophes.
" Cette paix de défaillance ne serait pas la paix,

mais le geste décourasé d'un peuple affolé qui
s'abandonne et s^ suicide.

" La paix qu'on aurait im moment ne serait qu'une
paix de dupes, une paix sans lendenuiin. une paix
honteuse qui équivaudrait à une défaite anticipée,
qui nous laisserait humiliés, épuisés sur nos ruines,
pour donner stupidement & l'Allemagne le temps
de souffler, de se reprendre, de refaire des canons,
de noiu diviser encore,
et de nous achever à
frapper.

" Ce serait une aberration que de lâcher pied
aujourd'hui, après trois ans d'héroïques efforts,

après la Marne, après Verdun, après l'effondrement
du rêve allemand . . . Lftcher pied quand l'Amérique
jette dans la balance son or, ses r'>tte8 et son armée

;

auand tous les peuples du monde, comme on l'a

it hier i la tribune française, sont debout sur la
terre qui tremble, ce serait plus qu'une folie ; une
Iftchete et une trahison. Alors, puisqu'il faut

' " vaincre maintenant ou ne vaincre jamais ", puis-
qu'il faut tenir, puisqu'il , faut patienter, mettons
notre courage dans la patience ... I I


